
Zeitschrift: Schweizer Soldat : Monatszeitschrift für Armee und Kader mit FHD-
Zeitung

Herausgeber: Verlagsgenossenschaft Schweizer Soldat

Band: 6 (1930-1931)

Heft: 25

Artikel: Un postulat

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-710183

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 24.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-710183
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


1931 «DER SCHWEIZER SOLDAT» 401

On y trouvera des recits enthousiastes, faits par la
presse domestiquee, des revues militaires passees le 1er
mai dernier. «C'etait, pouvait-on lire dans les «Izvestia»,
la revue des forces militaires appartenant ä trois
generations pleines d'enthousiasme, sachant de quel cöte
diriger leurs coups et quel est le but de la lutte.

Ce 1er mai, le defile de l'armee ne dura pas moins
de six heures ä Moscou et de cinq heures ä Leningrad!

Ce qui est grave, c'est que les Soviets ne se bor-
nent pas a entretenir une armee permanente formidable.
La preparation ä la guerre est imposee ä la nation tout
entiere.

Ici nous citons textuellement un passage de l'article
de «La Revue des Deux Mondes»:

«Les comsomols (jeunesses communistes), dont le
nombre vient d'atteindre 5 millions, constituent la plus
forte partie de cette armee civile. Iis sont armes et cons-
tamment tenus en haleine. Le dernier congres des
Komsomols a vote une resolution reclamant l'instruction mili-
taire immediate pour tous les membres des jeunesses
communistes, ceux-ci devant recevoir non seulement une
preparation generale, mais la formation technique cor-
respondant ä une arme determinee. II y est pose en
principe «qu'il ne peut y avoir de place dans les rangs
des jeunesses communistes pour ceux qui ne se livrent
pas quotidiennement ä des exercices militaires.» Enfin,
ä partir de ce printemps, les Komsomols sont consideres
comme mobilises pour une duree de six mois pour
completer leur education militaire.»

Dans les ecoles des differents degres, l'instruction
militaire est obligatoire «pour tous les eleves, quels que
soient leur sexe, leur age Les periodes s'accomplis-
sent dans des camps .»

II y a jusqu'ä des formations militaires d'usines!
Voici une derniere citation empruntee ä l'article de

la «Revue»:
«En dehors des Komsomols, des formations d'usine,

de la population scolaire, etc., la militarisation generale
de la masse proletarienne russe est menee sans reläche.
Une vaste association, qui comptera bientot 22 millions
d'adherents et a des filiales sur toute l'etendue du terri-
toire, s'y consacre: c'est l'Ossoaviochime. Elle
dirige l'instruction militaire de la population civile,
organise des tirs et des exercices, des manoeuvres
aeriennes des simulacres d'attaques par les gaz
asphyxiants, prepare la defence contre les raids
d'avions, lance des souscriptions dites «volontaires» des-
tinees ä fournir les fonds necessaires au renforcement
de l'aviation, etudie l'emploi des produits chimiques utili-
sables pour la guerre (guerre de gaz, etc.). A son
instigation on eleve des edifices speciaux, appeles «maisons
de defense»; et qui, en realite, seront des casernes ä
l'usage des civils.»

UN POSTULAT.
Notre armee dolt etre apte.

Supprimer les cours de repetition de landwehr c'est
des l'emblee priver notre armee du tiers de son effectif
elite et landwehr. C'est done une mesure redoutable pour
la defense du pays.

Supprimer les grandes manoeuvres indispensables ä
la conduite des troupes c'est ignorer qu'on applique ä la
guerre ce qu'on a appris durant la paix et que si ,1'on est
incapable de conduire une troupe il est preferable de
n'en pas avoir.

Et qu'avance-t-on ä la base de cette proposition
dans une conference dont j'ai Ju le compte rendu:

1. On rappeile quelques journees sombres de 1918
oü les hommes (j'ajoute: et leurs cadres) etaient entasses
sur des camions decouverts sous la pluie et le froid,
sans que la moindre protection füt prise pour les pro-
teger.

L'auteur ignore que le comite rdvolutionnaire de 1918
avait rendu les chemins de fer inutilisables, exposant
malgre les precautions prises officiers et soldats aux
intemperies et ä de dures marches forcees. Mais ceux
qui firent leur devoir, notre armee, malgre tout sauva le
pays Elle le fit grace ä sa discipline, ä l'ordre acquis
durant les manoeuvres.

Et si quelques deputes intervinrent ä Berne pour
mettre des troupes ä l'abri, comme le pretend l'auteur
de la motion, c'est qu'ils avaient pu penetrer dans le
palais grace ä nos soldats accomplissant leur devoir
qui les appelait eux ä l'exterieur.

2. Dans un grand geste oratoire on s'ecrie: «Serait-
ce nos canons de campagne portant ä 11 km. ou nos
120 avions, ou notre artillerie tractee ajoutee au courage
de nos hommes qui pourraient nous preserver des hor-
reurs d'une invasion?»

L'histoire, en 1870 et durant les longues annees de
1914 ä 1918, sobrement repond oui (et cependant nos
canons de campagne etaient loin de porter a 11 km.).

En 1914 l'Etat-Major allemand se posait cette question:

«Sera-ce par les routes suisses ou par les routes
beiges?» Notre armee repondit: ce sera par les routes
beiges.

3. Les grandes puissances tiennent ä voir la Suisse
suivre la voie de la paix.

L'histoire repond, nous l'avons vu plus haut, que
lorsque nous etions desunis et sans preparation militaire
les grandes puissances ont toujours envahi notre sol,
consequence de l'importance de nos routes. Invasion
nous dotant de contributions inexorables, d'epidemies et
de famine. Aussi les grandes puissances demandent-
elles, par la declaration de Londres, ä la Suisse d'etre
prete ä tous les sacrifies pour defendre elle-meme son
propre territoire en toutes circonstances.

4. Ne vaut-i.l pas mieux faire confiance ä la juridic-
tion internationale?

Mais qui fera executer ses decisions? Car il faut un
gendarme.

Nos voisins, qui se depenseront et se feront tuer
pour notre tranquillite?

Quel quartier de noblesse de confier aux autres ce
soin. Qu'on se rassure, cela ne prendra pas. On en sera
poui notre ecole de couardise. II n'y a pas d'indepen-
dancc pour qui redoute le combat.

5. Notre budget militaire est trop eleve, il est inutile.

Nous avons vu que desunis et sans preparation
militaire, c'est 1798 oü malgre tant d'heroi'sme la Suisse est
ecrasee, c'est de 1799 ä 1801 l'occupation etrangere et
la guerre chez nous, c'est 1813 et 1814 notre neutrality
violee. Annees de misere et de famine dont on ne peut
guere evaluer le coüt enorme pour la Suisse, en
contributions de guerre, en requisitions, en villages detruits,
certainement plus de 2 milliards. Que pese notre budget
militaire devant ces sommes enormes et ces souffrances?
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6. On a tort de metier les enfants voir les defiles
miiitaires.

Je ne vois pas ce que ceia peut avoir affaire avec le
Postulat. Eil tout cas on a fort raison de les y mener,
les enfants prennent iä une leqon d'ordre, de devoir, de

dicipline, d'a-bnegation et de force, une leqon d'amour du

pays et de volonte de defendre les siens. On leur parle
aujourd'hui si peu du mot devoir.

Nous desarmerons quand nos voisins l'auront fait.
11 est possible qu'un jour nous desarmions totale-

tnent, nous appelons ce jour de toutes nos forces.
Mais il nous parait eloigne. A ce moment la -bonte

regnera en maitresse sur la terre. Les partis politiques
auront disparu. La iutte des classes aura cesse, les
classes n'existant plus. L'inegalite entre les hommes sera
supprimee. On aura pu rendre imbeciles les intelligents,
puisque le contraire est impossible.

Jusque-la gardons notre armee, sinon nous ouvrons
nos portes ä la guerre et ce qui est plus grave aux re-
volutionnaires que notre civilisation gene.

C'est surtout ces revolutionnaires que notre armee
gene, parce qu'issue de notre peuple eile represente l'ordre
qu'ils savent indispensable ä la vie d'une nation. Et les
pacifistes de tout crin qui font leur jeu, lorsque notre
armee ne sera plus, pourront gemir, desabuses, sur les
chantiers d'esclaves ä travail forces ou dans les tempies
sans dieux. II leur restera heureusement ce mot de notre
Moliere: «Vous l'avez voulu, George Dandin.»

Je crois que nous arrivons ä un desarmement par-
tiel, c'est-ä-dire ä une limitation des armements et si la
conference de 1932 atteignait ce but meme dans un
avenir lointain eile aurait bien merite de ,1'humanite.

En ce qui concerne la Suisse, nous avons dejä par-
tiellement desarme, notre armee interprete de notre
politique, ne visant qu'un but: interdire la violation de nos
frontieres et la violation de la constitution que notre
peuple s'est volontairement donnee.

Col. div. Grosselin.

* *

Les Routes stratggiques suisses.
D'apres le rapport du grand etat-,major allemand, si

le mouvement destine ä eviter le front defensif franqais
de Test passa par la Belgique et non par les routes suisses,

ce fut pour cette raison dominante indiquee en 1867

par le general de Moltke, que notre armee demanderait
un trop gros effort pour etre rnise hors de cause.

Ce fut un des premiers soucis de Joffre de savoir si
son aile droite serait en danger du cote suisse. Or il fut
conva'ncu qu'il ne lui etait pas necessaire d'occuper la
Suisse et que notre defense lui permettrait largement
de parer ä tout mouvement contre son aile droite.

Du reste notre mobilisation de 1914 sans a-coups, re-
sultat d'un travail acharne autant qu'ignore de notre
Etat-major general fit impression ä l'etranger.

Lorsqu'en 1917 les forces en presence se balan-
qa'ent ce fut un souci constant, oomme du reste durant
toute la guerre, de l'Allemagne et de la France, de
savoir -si nous etions en mesure de res-ister, tous deux
craignant l'irruption de 1'autre par notre sol. Afin de
tranquilliser Allemands et Franqais nous dümes renforcer
dans le Jura nos troupes dejä -mobilisees. Nous dümes

meme traiter avec chacun des belligerants la faqon dont
il nous preterait son concours contre le premier violateur
de nos frontieres.

Cependant quel belligerant ä cette epoque en nous
attaquant eüt obtenu un avantage tel qu'il compensät
les 200 ä 250.000 Suisses entraines et equipes dont il
aurait, en nous assaillant, renforce les effectifs de son
adversaire?

Voici qui peut donner une idee de cette crise des
effectifs et de la valeur de notre armee.

Lorsque le 9 decembre 1917 on apprit ä Paris la
revolution portugaise, cela jeta une certaine inquietude
parmi les Allies, car la crise des effectifs s'accentuait et
les Portugals avaient promis l'envoi en France d'au
moins deux divisions. Cet appoint n'etait pas negligeable
dans la situation ou l'on etait Le nouveau parti tien-
drait-il les engagements des gouvernements precedents?
— II tint les engagements.

-II est done aise de saisir ce que representaient ä ce
moment nos 6 divisions, soit ä peu pres en effectif
1'equivalent de 12 divisions portugaises.

Situation acfuelle.
La situation aujourd'hui offre certaines analogies

avec celle de 1883 creee par la «Triple alliance» ä notre
pays.

Nous sommes places entre des pays qui pourraient
realiser d'un moment ä 1'autre des groupements opposes.

Ces groupements s-eront tentes de penetrer en Suisse
pour s'y donner la main, ou bien par exemple pour
tourner le rideau defensif de l'Est franqais complete par
Metz, Strasbourg, et le rideau fortifie de Geneve ä la
Mediterrannee.

En-visageons dans ce cas nos routes des Alpes:
P-ercer par le Petit-St-Bernard, le Cenis, -le Genevre

sur les places de Grenoble, de Brianqon ou par les
Alpes -maritimes pour tomber sur Nice et Toulon, n'est
pas une täche aisee.

La Suisse par contre avec s-es nouvel-les routes et
se tunnels offre une bien grosse tentation.

Si l'Arlberg reste ä disposition d'un groupement Est
avec la region Sargans — lac de Constance, il reste ä

un groupement Sud:
le Gothard, route longue et difficile, qui tombe sur le

defile du lac des Quatre-Can-tons, route heureusement
fortifiee;

le Simplon d'oü il faut remonter le Grimsel, -des-

cendre -le defile du Haslithal, ou bien descendre la Valais
et forcer St-Maurice. Le Loetschberg n'est pas une voie
de penetration mais une voie d'arriere.

II reste le Grand-St-B-ernard qui dans les conjonc-
tures actuelles serait le plus direct, ouv* ant la Savoie,
le plateau vaudois et le plateau suisse, et les routes du
Jura en direction de la Seine, de la Saöne et de Lyon,
tournant la defense des a-lpes de Geneve ä la Mediterrannee.

II y a, il est vrai, le defile de St-Maurice. On voit la
toute I'lmportance de cette belle place forte.

De meme une coalition pourrait comme en 1799 et
en 1800 utiliser ces routes en direction de l'Est et du
Sud.

Enfin une coalition partant du Sud pourrait etablir
sa liaison en utilisant nos routes en direction du- Rhin.
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